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RIen n'est complet; a tout il
L'homme a le pilori, l'o
ces héros sont trop grandIda
Hélas ! tous les Césars et t
Ont deux versins, ainsi que
Daun côté le soleil, et le l'a

Et quel temps fut jamais plu
Le hrist déracidé tremble
Vieux trônes, chefs d',hier,
Oh ! que d'écroulemens ! q
Des rois sous le fardeau du a

Sous le poids des divin
... .................. ....

Sainte-Hélène !-leçon ! c
L'Angleterre, à la haine é
Se ait à dévorer ce grand
Et l'univers revit ce spectac
La chaîne, le rocher brûlé

Et le Titaiï--et le vau

Cependant ces tourmens, c
Cette rage punique, implai
Faisant saigrner d'en bas !e
Ces atironts, qui tuombaient
Comme un vase profond ci
Emplissaient lentement le
Pitié des nobles coeurs ! cri
Qui t'irritait dans l'ombre,
Car l'adniration, de sor l
Endurcit 'hommne vil, am
-Hélas 1 oh pleure un brav

Sèche la fange et fond

Lui, pourtant, restait fier
On l'entendait parler dans
Il rêvait ; il dictait d'illust
Il repoussait loubli dont 1
Et, quand sor Sil partois
11 en venait enacor de gran
Un joaur,-Lanne assoupi
Les quatre aigles pensifs; I
Fréirent ena voyant pass
On regarda: la nuit était
Le guiche ir anglais, sou

Avait étemtat le grand

'Vingt ans il a dormi dan
Dans les monts, près d'u

Sans aflront, sans h
Vingt ans il a dormi sous
Seul avec l'Océan ,seul a

Seul avec vous, Sel
............ .... .. ...........

Jadis, quand vous vonlie
Ratisbonne oa Madrid,
Vienne l'austère, ou Na
Vous fronciez le sourcil,
Alors toutétait dit. La

.Faisait trois pas,.....
Vos batailles, ô roi, cotm
L'une après l'autre ont p
Il suffit d'Iùna pour entr
D'Arcole pour entrer à
Lodi mùn à Milan, M

La Moskova mène.
Paris coûte plus cher 1ï
C'est la conquête ardue,
Le but éblouissant des s
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manque qtelque chose. Pour entrer dans Paris, la ville (le mémoire,
a q'apolt1Se. Sire! il faut revenir di la sombre victoire
u nême ort les suit. Qu'un remporte au pays des morts !

ous les Uharlemnagnes Il faut avoir forcé touite haine à se taire,
les hautes muntagtes: RaIl tout grand cour et tout grand caractère,

utre la nuit S'être fait de l'Europe et l'âme et le milieu,
s grave et plus sévère E Et, debout dans la gloire ainsi que dans un temple,
sur le Calvaire. Etre pour l'univers, qui de loin vous contemple,
tous tombent . la fois. Plusqta'un fantôme et presque un dieu !

uelles chutes soudaines Il faut, soleil dat siècle, .en éclipser les astres
sort ! des lois htua es Il faut, héros accru même par les désastres,
s liis Dépasser Lafayette, ell'acer Mirabeau,

Sortir du fond des mers oh l'autre ciel commence,
IL Et mêler la grandeur de l'Océan immuenco

htte I .exempale agonie i A la majesté du tombeau !

puisant son gente, - IV.
ehommue en p eur; Oh ! t'abaisser n'est pas facile,
le homAnrique: France I sommet dv! nations
du ciel d'Afrique, Toi que l'Idée a pour·asile !
tour ! Mère des révolutions I

Aux choses dont tu fais le moulo
tte aguste ifortunes ''out l'univers travaille cn foule ;

able rancunte,
grand crucifié,
sur toute ame hautaine,

u coule unie foataitne,
monde de pitié.

de toute la terre !
ô geôlier dAugleterre
*u s .veram' .t

Olit la grande âme.
e, un lache rit. La flamme
P'airamaI

comme un roi chez lin hôte.
son île à voix haute.

res testatm<ens;
'exile s'enaveloppe
se tournait vers l'Europe.

ds rayonnlemet.
tressaillit sous son dôme,
e la place Vendôme
er un nir toubeau.
sur Saint-l:Iélène.
s son ittapure haleine,
flambeau !

s cette île lointaine !
ta saule, au bord d'une fontaine,
onniaeur

une dalle obscure,
vec la nature,
igneur!

.......................' •• ••••••... .. ..

z conquérir uane ville,
Verovie ou Séville,
ple att sol il radieux,
ô figure idéale !
garde inapériala
comtamase les dieux !
me des mains fatales,
ris toutes les capitales
er à Berlin ;
Mantoue, ô grand homme!
arengo mène à Romle,
au Kremlin !

C'est la cité sacrée !
âpre, démesurée !

uprémnes efforts !

Tachaleur dans ses veines coule;
Il t'obéit avec orgueil ;
il marche, il forge, il tente, il fonde,
Toi, tu penses, grave et féconde....-
La France est la tête du monde,
Cyclope dont Pâris est l'ail

Te détruire ? - audace insenasée I
Crime ! folie ! impiété!
Ce serait ôter la pensée
A la future luttmaiité!
C a serait aveugler les races!
Car, dans le chemin qlue tu traces,
Dats le cercle uù tu les embrasses;
'Tous les peuples doivent s'unir !
L'esptit' des temps à ta voix change!
Tout ce qui nait sous toi se range ! -
Qui donc ferait ce rêve étrange
De décapaiter l'avenir '
Te bâillonner ? - Rois ! Dieu lui-même
Pourra vous le prouver bientôt,
Ce siècle est un proflond problème
Dont la France seulea le mot.
Ce siècle est debout sur la rive,
D'une voix terrible ou plaintive,
Questionnant qaiconque araive,
'Itibunas, penseurs,- ou roit,, hélas!
il propose à toits; dès l'aurore,
Lt, comme le sphinax, il dévore
Celui qui tae le coamprenid pas.

T'insiulter 'l - mais, s'il se rencontre
Des rois pour co.rir ea danger,
Vois dune les chaoses lue Dieu montre,
A ceux qui voturaienat <aourager !
Vois sous l'arche e'h sont nos taistaoires,
Wagran les mains le poudre noires,

.Ulm, Eylau, Daitztek, cent victoires,
Déli:er au bruit du tambour I
Dieu ! quand l'Europe te croit morte
prend t'empereur et te ljporte
Et fait repaasser sousratporte
Toute ta gloire en un seul jour

T'insulter, t'insulter ! ma ratère
at n'avons-nous paas tous, ô ciol

Parai nos livres, près 'Hoaère,
Quel que vieux sabre paternel !
.Nos pères sont morts, Frantcu aimée I
Mai. de leur foule ranimée
?em-.t re oa ferait uta' armée
Comue on en fait au Panthéon!


